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RECHERCHES SUR LA MAMMITE DE LA VACHE
par

R. N. GORANSSON
Médecin-Vétérinaire des Services d'Inspection des Denrées alimentaires

de la ville d.'Anvers.

Aù cours des années 1929 et 1930, lors de l'ex-amen microscopique'
du lait de 28 vàches atteintes' de mammite, je constatai la présence,
dans tous les échantillons, de microcoques prenant le Gram, isolés,
en diplocoques ou en grappes; associés, seulement 5 fois, à des
streptocoq ue~ prenant le Gram. A la même époque;' l'examen
microscopique de frottis de matériel provenant de mamelles,

, présentant des lésions de mammite, de vaches abat.tues à l'abattoir
d:Ahvers, permit de constater, dans 90 sur 92 cas, la présen ce de
microcoques similaires, associés seulement 36 fois à d'autres micro-
organismes, parmi lesquels je ne trouvai que 17fois des streptocoques
se colorant ou non par le Gram [1J. '
, , Lors de la publication de ces, données, j'émis l'avis que, par
.l'ensemencement du matériel prélevé dans des milieux de culture, la

, présence de streptocoques aurait probablement été constatée dans
un plus grand nombre de cas. Les données trouvées dans la
liütérature, entre autres celles 'de GORINI [2] et [31, HuéKER et
PEDERSON [4], HUCKER [5], KUFFERATH [il], VEEKBAES [7],

, JôRGRNSEN'[8J, SKAR[9J, justifient cet avis,
En ce. qui concerne la présence de streptocoques dans leLa.it et

leur'fo~me, considérées' comme indications formelles de l'existence
. de la mammite chez les vac'hes productrices, si RUHMEKORFest
d'avis qu'on peut distinguer, par la forme de palissade et par la
présence d'une capsule entourant parfois la chaînette, le streptocoque
pathogène du streptocoque saprophyte [10], ORLA-JENSEN [llJ,
VAN OYEN [12] déclarent que la forme des streptocoques ne donne
aucune indication sur leur faculté pathogène. Ces deux auteurs
sont encore d'a'vis que 1 pour le diagnostic de la mammite, il faut
recourir à l'examen de laits individuels. VEENBAES[13J est du même
avis [13J, mais affirme qu'il faut rechercher spécialement les strepto-
coques par la coloration du Gram, que ces bactéries sont pathogènes
pour l'homme et, les animaux [14J.

Ultérieurement j'eus encore l'occasion dexa.miner du matériel,
provenant de 85 vaches atteintes de mammite, abattues à l'abattoir
d'Anvers, ainsi que six échantillons 'de lait, provenant de vaches
atteintes de mammite, hébergées dans des étables productrices de
lait pour la consommation, situées sur le territoire de la ville d' Anvers.

Pour 57 cas, je me limitai à l'examen microscopique ~e frottis de
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matériel prélevé de la mamelle malade, et chaque fois je constatai
la présence de microcoques prenant le Gram, isolés, en diplocoques ou
en grappes, associés trois fois à des streptocoques prenant le Gram,
trois fois à des streptocoques ne prenant pas le Gram.

En dehors de cela furent encore trouvés: quatre fois des orga-
ni.smes .cocciformes isolés pu accouplés ne prenant pas le Gram,
douze fois des bacilles prenant le Gram, huit fois des bacilles ne
prenant pas le Gram, et, quoique dans cinquante cas les mamelles
provenaient de vaches atteintes de tuberculose, seulement douze
fois le bacille de KOCH. Pour les autres cas, en mêrne temps que
l'examen des frottis, du matériel prélevé de la, mamelle fut ense-
mencé dans des échantillons de 10 cm" de lait stérilisé dans des flacons
fermés au moyen de' bouchons de caoutchouc. Au moment de
l'ensemencement, leIait fut chauffé à la température de 38°, C., de
façon à lui donner approximativement la température qu'il a,
lorsqu'il sort de la mamelle. GaRINI signale que les bactéries du lait
agissent à la fois sur la caséine et sur le lactose; qu'une température
élevée favorise la saccharolyse, une terupéra.ture basse la caséo-
lyse [15]. Les cultures furent conservées à la température ordinaire,
mais par intermittences, pendant une à deux heures, elles furent placées
àIa température de 38°5 C., au cours de périodes d'observation qui,

, ...
pour dix-neuf Ç}as,varièrent de' trois à quatorze [ours et qui, pour
neuf cas, furent supérieurs à quinze jours. Pendant les périodes
d'observation, presque chaque jour fut fait l'examen microscopique
de frottis du lait et furent observées non seulement les variations de la
flore bactérienne, mais' encore les modifications d'aspect de la.
culture.

Dans les dix-neuf mamelles, pour lesquelles la période d'observa-
tion varia de trois à quatorze Jours, furent toujours trouvés des
microcoques prenant le Gram, isolés, .en diplocoques ou en grappes
de diverses dimensions, soit seuls, soit associés à d'autres formes
bactériennes; des cocci isolés ou en diplocoq ues ne prenant pas le Gram,
des bacilles de différentes dimensions prenant ou ne prenant pas le
Gram; une fois, des streptocoques n'ayant pas la forme de palissade
et prenant le Gram; deux fois, des streptocoques n'ayant pas la
forme de palissade et De prenant pas le Gram," et, bien que toutes
les mamelles provinssent de vaches atteintes de tuberculose, seule-
ment trois fois le bacille de KOCH.

Dans 'tous les échantillons de lait stérilisé, ensemencé de matériel
'provenant de ces mamelles, il Y,eut formation d'un coagulum flo-
conneux homogène, parfois le 'lendemain, généralement du troisième
au sixième jour après l'ensemencement, parfois plus tard, coagulum
qui présenta généralement un début de solution lorsque la période
d'observation fut.plus longue que cinq jours. '
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. ' .
. :'. Da~8 t6u~11escas, hormis un seul, pour lequel la période d'obser-
vation ne fut que de trois jours, én même temps que se fit la coagula-
tion du lait, ou immédiatement auparavant, apparurent des strepto-
coques, parfois à conrtes, parfois à,longues chaînes, présentant ou ne
présentant pas, là forme de palissade; prenant ou ne prenant pas le
Gram. Toujours, lorsqu'ily eut apparition de strepbocoquesv il y eut
des bacilles, parfois longs, parfois courts,parfoisà contours ondulés,
présentant parfois un étranglement au milieu, prenant ou ne pre-

. nant pas le Gram ; parfois' à granulations séparées par d'étroits
intersbiccs ne prenant pas le colorant; aspect qui aurait pu justifier

" l'hypothèse d'undébut de scission on.unités cocciformes. Ces bacilles
l , ' . , •

, apparurent ou devinrent plus nombreux avant- l'apparition des
streptocoques et présentèrent' généralement les 'mêmes .caractéris-
tiques de coloration qu'eux. Ces bacilles devinrent moins nombreux

. ou disparurent pendant la -présence des chaînettes streptococciques
et lorsque la période d'observaticn fut assez longue, celles-ci
disparurent et leurvdispari tion .coïn~ida avec l'apparition, dans la
cult.ure, d'un plus grand nombre de microcoques isolés et en diplo-

\ coques, présentant les mêmes caractéristiques de colora.tion que les
streptocoques. Lorsqu'il y' eut des bacilles tuberculeux dans le

r frottis de matériel de la mamelle, le lendemain <lel'inoculation ces
bacilles ne furent pas trouvés dans le ~ait,\ qui se coagula en fins
flocons le troisième jour. La disparition du bacille de KOCH coïncida
av~c le développement des organismes lactiques, qui précéda la
coagulation du lait. '
. Dans tous les cas; il y, eut persistance des microcoques prenant le
G.ram, isolés, en diplocoques ou en grappes, durant toute la période ~
d'observation, . ,

Pour les neuf autres cas, la période d'observation fut supérieure
à quinze jours. Toujours fut observée une évolution à peu près
~imilaire à' celle déjà déerite.rtant pou'rl'aspect de laculture que pour
la flore bactérienne. Il y eut ..apparition, disparition, réapparitjon de
streptocoques prenant ou ne prenant pas le Gram; ayœnt ou n' ayànt pas
la forme de palissade, dont l'aspect se modifia àu cours de la'p'éri~de '
d'obeeroation ; de bacilles prenant ou ne prèriant pas le Gram, ':iL
contours parfois ondulés et à-granula.tions ;'il y eut formation'a'un
coagulum floconneux dans lelait, solution plus ou moins complète de
ce coagulum, pendant que se développa une odeur désagréable, simi-
laire à celle de fromage. à la crème très avancé.· A,la fin de l~ période
d'observation, se trouva généralement dans la 'culture un' précipité'
plus ou moins abondant de flocons blancs ou jaunâtres, plus ou moins
visqueux, au-dessus duquel était un sérum généralement transparent
incolore ou jaunâtre, parfois 'trouble blanchâtre ou jaunâtre ..L'aspect
des cultures rappelait celui des sérosités qu'on trouve souvent dans

, '
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des mamelles présentant des lésions de mammite chronique, dorrt
d'ailleurs la flore bactérienne ressemble fréquemment' à celle de
ces cultures: microcoques prenant le Gram, isolés, en diplocoques
ou en grappes, bacilles prenant ou ne prenant pas le Gram, longs de
1-1,5/h, larges de 0,5-06 u, à extrémités arrondies ou effilées, parfois
incurvés, parfois à granulations multiples ou simplement aux
extrémités. . , .

Dans un de ces cas il y eut une formation de pigrnent.. Dans l~
.frottis 'de matériel de la mamelle, furent 'trouvés, en deho'rs des micro-:
coques prenant 'le Gram, isolés, en diplocoques ou en grappes, des
streptocoques prenant le Gram, ayant la forme de palissade, com-
posés de plus de ·douze unités. Si l'évolution de la flore bactéri~nne
Iut similaire à celle des autres cas, il n'en fut pas de même desmodi-
fications de l'aspect de la culture. Quelques jours après la coagulation
qui eut lieu le sixième jour, l'aspect de la culture se modifia rapide-
ment, sa coloration devint plus foncée et le quarante-deuxième jour,
le précipité avait une coloration rouge brunâ.tre, tandis que dans le
sérum trouble jaune foncé flottaient quelques flocons visqueux de
même couleur A ce moment, la flore bactérienne était composée de
microcoques prenant le Gram, isolés, en diplocoques ou en grappes
-et de bacilles prenant ou ne prenant pas le Gram, longs de 1-1,5 p,
larges de 0,5-0,6p, à extrémités arrondies ou eff'iléea, présentant une
coloration plus intense aux extrémités.

Dans une de ces mamelles furent trouvés des bacilles tubercu-
leux. Le second jour, ils furent très abondants' dans le lait stérilisé,
mais ils disparurent Iorsq ue se développèrent les streptocoques et
lorsque se fit la coagulation du lait, indication que le bacille de KOCH

est détruit à un certain degré d'acidité.
Dans ces cas, les streptocoques trouvés dans les mamelles, pré-

sentant des lésions de mammite et ceux apparus dans le lait ense-
me'ncé de matériel de ces mamelles, ne présentèrent pas toujours la
forme. de pa.lissa.de et ne prirent pas toujours le Gram, bien qu'on
puisse supposer, à juste titre, qu'ils étaient pathogènes.

Les six échanti1l6nsde lait, qui furent examinés, provenaient
de vaches hébergées dans des étables productrices de lait pour la
consommation. Ces vaches paraissaient saines et, en dehors d'une,
dont le quartier antérieur droit de la mamelle était atrophié et ne
donnait plus de lait, tandis que les aunres quartiers, dont un seule-
ment donnait du lait à réaction alcaline, ne présentaient pas de
lésions décelables à l'examen clinique, aucune d'elles, ne/présentait
une anomalie apparente de la mamelle, en dehors de l'hypertrophie
des ganglions rêtr()mammaire-~. '

Tous ces échantillons présentaient une réaction nettement
alcaline à l'alizarol, mais donnaient dans le tube de TRoMM8DoRFFles

1
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sédiments suivants: 0 cm" 002, 0 cm" 008, 0 cm" 008, 0, cm" 009,
o cmê 008, 0 cm" 018.

Le premier jour, tout au plus deu'x heures après le prélèvement des
échantillons, l'examen microscopique des frottis de lait révéla seule-
ment la présence de microcoques prenant le Gram, isolés,-en diplo-
coques et en grappes, disposés, dans un seul cas, en conglomérats de
grande dimension et formant également de rares chaînettes de trois à
quatre unités, n'ayant pas la forme de palissade.

J'eus recours au même procédé que celui pratiqué pour les cul-
tures de 'matériel prélevé sur les mamelles. Les périodes d' 0bserva-
tion, au cours desquelles des frottis du lait furent examinés, pour
ainsi dire, chaque.jour, varièrent de 37 à 64 jours'; mais ensuite les.
échantillons furent laissés à, la température ordinaire pendant.
25 jours sans être examinés, puis fut fait un dernier examen.

Dans les six échantillons de lait se formèrent des flocons de diffé-
rentes dimensions, blancs ou jaunâtres, en suspension dans le sérum,
du troisième au sixième jour. Au repos ces flocons se déposèrent et
au-de~sus du précipité se trouva alors un sérum plus ou 'moins
'trouble, d'abord blanc bleuâtre,. à lasuperficie duquel se forma une
mince couche blanche ou jaunâtre de flocons impalpables, formant
voile. Le précipité diminua, pendant que le voile devint plus épais, et

, que. le sérum devint limpide, parfois incolore, parfois jaunâtre.
Dans tous les échantillons se développa _une odeur désagréable,
rappelant celle deIrornage à la crème très, avancé.

Dans un échantillon, la couleur du voile à la surface du sérum .
était jaune le quinzième jour; elle devint plus foncée, vira à l'orange.
Vers le quarante-quatrième jour, des granulatiops rougeâtres
s'étaient formées -; elles étaient devenues rouges brunâtres le
soixante-quatrième jour et avaient la même couleur 25 jours plus
tard.

Dans tous les échantillons, avant la coagulation, apparurent des
streptocoq ues prenant le Gram et ayant parfois plus de trente-
unités, mais ayant seule~ent qua.tre fois la forme, de palissade.
Toujours l'apparition de bacilles précéda 1l;Lpremière apparition des
streptocoques ou se fit en même temps qu'elle. Parfois ces bacilles
prenaient le Gram, étaient remplacés ultérieurement par des bacilles
ne prenant pas le Gram; parfois ils étaient incurvés, certains avaient
des contours ondulés, parfois ils présentaient. des granulations,
parfois ils étaient disposés en chaînettes de trois à quatre unités.
Au cours des périodes d'observation, les streptocoques disparurent,
reparurent, se modifièrent, devinrent plus courts, la 'forme de
palissade disparut, pour reparaître parfois et disparaître définitive- ,
ment; parfois la faculté de prendre le Gram disparut et ,~eparut
ultérieurement. Dans un échantillon fut observée à certain 'moment

. '
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la présence simultanée de streptocoques, prenant et ne prenant pas
.Ie 'Gram. Toujours l'apparition 'de streptocoques fut précédée de
celle de bacilles en plus' grand "nombre, souvent en chaînettes,
souvent à cont'ours ondulés et à granulations; tandis que durant la
présence des 'streptocoques le nombre de bacilles diminua et que,
lorsq ue les streptocoques devinrent plus courts ou disparurent; le
nombre d'unités cocciformes isolées ou accouplées, ayant la ~ême
forme que- ceux qui composaient les chaînettes streptococciques,
augmenta.

A la fin des périodes dobaervaüion, la flore bactérienne était
composée de microcoques prenant le Gram, isolés, en diplocoques ou
en grappes, de différentes dimensions, de bacilles longs de 1 à
1,5 Il, larges de 0,5 à 0,6 Il, prenant ou ne prenant pas le Gram,
à' extrémités arrondies ou effilées, parfois incurvés, fi granulations
parfois multiples, parfois uniquement aux extrémités ; parfois
isolés, parfois disposés en séries de deux à trois unités ; à flore bacté-
rienne, similaire à celle troùvée fréquemment dans des mamelles
présentant des lésions de mammite chronique.

n est intéressant de mentionner que DAVISetMATTICK isolèrent
de fromage Cheddar, présentant des taches ayant une couleur de
rouille, un bacille ayant les dimensions de 1,5-0,6 Il à extrémités
arrondies ou effilées, parfois incurvé, prenant le Gram en cultures
jeunes, tandis que dansles cultures vieilles peuvent se présenter des
formes ne prenant pas le 'Gram; organisme auquel il~ reconnurent
les oaractérisüiques durie v vériüable bactérie lactique [16], et au
sujet duquel .ils mentionnent, qu'il est connu qu'au moins un orga-
nisme lactique (Streptococcus mastitidis) peut produire anaércbique-
ment et dans certaines conditions un pigment rouge [17]. .

Nombre de fois au cours de ces recherches fut donc constatée la
présence, pendant et après le développement de streptocoques
ayant provoqué vraisemblablement la mammite, des bacilles pré-
sentant les mêmes ca;actères morphologiques; et deux fois d'abord
dans une culture dans du lait stérilisé, de matériel prélevé d'une
mamelle présentant des lésions de mammite, ensuite dans du lait
provenant d'une vache atteinte de mammite; il Yeut formation d'un

, pigment brunâtre, en présence de ces bacilles .
.DAVIS et MATTICKmentionnent encore que, pour la formation

du pigment par le bacille, qu'ils isolèrent, il faut la présence d'un
facteur, qu'ils ne parvinrent pas fi, identifier, présentant une certaine
analogie avec la vitamine antinévritique ; facteur qui peut se trouver
dans lestissus animaux et végétaux. n est possible-que dans les deux ,
çultures, où se forma le pigment rouillé au cours de ces recherches, le
facteur non identifié iauraif pu se trouver :. pour le .premier cas,
apporté par le matériel prélevé de la mamelle; pour le second cas,

LE LAIT, 1934
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, dans le .lait mê~e. II importe cependant de signaler, que dans le'
second cas le pigment· se forma dans une couche de-flocons visqueux
à la surface de l'échantillon, et què DAvISet MATTIOKaffirment que,
dans les milieux de culture liquides, le pigment se trouve toujours /
dans le fond des récipients [18]; ce,qui eut lieu dans le premier cas.

Les données fournies par l'observation d'échantillons de Iaiude
vaches atteintes de mammite furent donc 'semblables à celles
fournies par l' observation- de cultures, dans du lait stérilisé, de niaté-
riel prélevé de mamelles, présentant des lésions de mammite, ·tant.
pour ce qui concerne les modifica.tions daspect du lait, que celles de
la flore bactérienne. •

Le fait que, dans la grande majorité des cas, le' matériel prélep« des
mamelles présentant des lésions de mammite ne cQ.ntient pas de' strepto-
coques; q'ue,pour ainsi dire, toujours, s'y, trouvent des microcoques
prenant le Gram, isolés, en diplocoques ou en grappes, de diverses
dimensions; que, généralement, lorsque des cultu~es de ce"matériel sont
faites dans du lait, il y a dév~loppement de streptocoques, tandis que
persistent des microcoques du même type que ceux trouvés dans la
mamelle, et que dans six échantillons de lait, provenant de vaches
atteintes' de marnrniie, fut constatée la présence d'une flore bactërien.ne
ayant des caracteristiques similaires, dont l'évolution fut identique,
peut être considéré, à mon. avis, comme indication q'ue ces microcoques
prenant le Gram ne seraient que des formes évolutives des streptocoques
qui ont provoquë la mammite; ou bien que, pa1mi ces microcoques, se
trouoeraieni des [ormes évolutives d'autres streptocoques que l'examen

. microscopique ne permet 1Jas évidemment de dist'inguer d'es orqanismes
ayant la même: forme et que l'on considère généralement comme des.
saproph'Ytes.

A ce sujet, il convient de rappeler les observations de GORàn

concernant les coccus mammaires et celles de HUCKER concernant
les cocci acido-protéolytiq ues.

Le fait que l'apparition de streptocoques fut généralement
précédée de celle <le bacilles, souvent disposés en chaînettes,
présentarit souvent des contours ondulés, des' granuIç1tions et dont
l'aspect permet de supposer un début de scission en organismes
cocciformes, ,que ces bacilles .étaienü moins nombreux, ou avaient
disparu lors de la présence des streptocoques et après leur disparition,
alors que se trouvaient fréquemment, dans les cultures, de nombreux
éléments cocciformes isolés ou accouplés, semblables à ceux qui
formaient les chaînettes strèptococciques, tend à étayer l'hypothèse,
émise par HUCKER et "PEDERSON,I que le' genre « Streptococcus il serait
intermédiaire, au point de vue morpholoqique, entre le type bacille ét
le type coccus: .
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~CONCLUSIONS.

Selon les données obtenues ici, la mammite de la vache serait
provoq uée, dans la très grande maj orité des cas, par une .infection
streptccoccique, ainsi que l'ont affirmé nombre d'auteurs.

L'existence de la mammite ne peut être établie que ,par J'examen
d'échantillons de lait individuels et l'examen clinique de la vache.

Les streptocoques trouvés dans les frottis du matériel prélevé sur
des mamelles présentant des lésions de mammite, ceux qui se déve-
loppèrent dans des cultures de ce matériel dans du lait stérilisé,
ceux développés dans les six échant.illons de lait provenant de vaches
atteintes de mammite, n'avaient pas toujours la forme de, palissade
et ne prenaient pas toujours le Gram, données indiquant encore que
ces caractéristiques ne peuvent être considérées comme indices de la
faculté pathogène des streptocoques. " .

L'apparition des chaînettes streptococciques fut généralement
précédée de I'appa.rition ou de la multiplication de bacilles, souvent
disposés en chaînettes, présentant parfois un aspect pouvant laisser
présumer un début de scission en unités cocciformes. Lorsque les
chaîneutea streptococciques disparurent ou devinrent plus courtes,
généralement fut constatée la présence, dans la culture, d'un plus
grand nombre d'unités coccifor mes isolées ou accouplées, ayant le
même aspect que les unités dont étaient formées les chaînettes
streptococciqnes, Cette constatation peut autoriser I'hypot.hèse que
le streptocoque est l'intermédiaire entre l~ type bacillaire et le type
eocciforme.

Lorsque des cultures, dans du lait stérilisé, furent faites de maté-
,riel prélevé sur des mamelles contenant en même temps des orga-
nismes lactiques et des bacilles, de KOCH, ces derniers disparurent
avant ou lors de la coagulationprovoquée par le.développement des
organismes lactiques. Fr équemment la mammite est constatée, lors
de l'abattage, chez des vaches atteintes detuberculose, et la présence
du bacille de Koox dans la mamelle de ces vaches paraît plutôt
rare. Au cours de ces recherches et de recherches antérieures' [l],
jexarninailos mamelles de 177 vaches, do~t 147 étaie~t atteintes de
tuberculose à divers degrés, et seulement 38 fois, je constatai la
présence du bacille de KOCH dans la mamelle.

Le fait qu~ dans du lait stérilisé, ensemencé avec du matériel
prélevé sur des mamelles contenant le bacille de KOCH, celui-ci
disparût avant ou lors de la coagulation, peut rendre admissible
l'hypothèse, que si on trouve rarement ce bacille dans les mamelles
de' vaches atteintes de fiuberculose, c'est qu'il ne parvient générale-
ment pas à se fixer dans la mamelle que lorsque le tissu glandulaire
est suffisamment altéré pa;r. la mammite pour que la sécrétion
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lactée soit tarie; que si avant ce stade, il pénètre dans le parenchyme
.mammaire, ce qui doit se produire fréquemment, puisque sa présence
a été maintes fois constatée dans du lait, apparemment normal,
prélevé.và la sor~i~dè la mamelle, chez des vaches atteintes de tuber-
culose,ne présentant pas de lésions de mammite décelables à l'exa-'
me~ clinique; il èst évacué de la mamelle avec le lait, ou il y est
d~truit lorsqu'il y a rétention lactée. . .

La coexistence fréquente- de la turberçulose et de la mammite
chez la va: ne, sans qu'il Boit touj ours possible de déceler 'le bacille de
KOCH dans la mamelle, indique, ainsi que j'en ai déjà exprimé L'avis
antérieurement, que lorsqu'on constate la mammite chez .la vache,
elle est souvent la conséquence indirecte d'une affection générade qui,
ayant débilité 1'6rganisme~ a facilité l'infection-de la mamelle, èt que,
dans ces cas, il y a lieu de rechercher s'il n'y a pas simultanément
l'existence de la tuberculose. '
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LE FERMENT DE LA PRÉSURE ET LE LAIT (1)

,par

RENÉ GALLAY

Le phénomène banal, à portée de tout le monde, du lait qui
tranche, qui caille, qui coagule sous l'action d'un peu de 'présure,
a été l'objet de nombreuses recherches. Il existe sur cette question
qui intéresse tout en même temps le physiologiste, puisque le phé-
nomène se produit dans l'estomac et participe à la digestion, le
chimiste, parce qu'tl est- important de savoir quelles sont les modi-

"fications moléculaires qui l'accompagnent, et le technicien, qui est
forcé d'y voir la transformation du lait se trouvant à l'origine de
l'industrie fromagère,- une littérature volumineuse, encombrante,
souvent touffue, regorgeant d'explications contradictoires, et dont
la fantaisie n'est pas toujours exclue.' Le but que nous nous sommes
.proposés' aujourd'hui est de dégager de ce fatrà~ de"connaissances,
de chiffres. et d'hypothèses, les connaissances qui sont le plus
solidement étayées sur l'expérimentation et, en nous aidant parfois
d'observations et de recherches personnelles, tenter de leur donner
leur signification réelle, pour répondre finalement à ces trois ques-
tions : qu'est-ce que la présure? quel 'est le mécanisme de son
action chimique sur le Iait -? et pourquoi conduit-elle à la prise en

, masse de ce liquide, c'est-à-dire à la solidification d'une partie de
ses constituants ?

Le ferment soluble, l'enzyme de la présure, capable, sous cer-
taines conditions, de trancher le lait,est produit par l'estomac de
tous les mammifères, mais en quantité fort variable. On le connaît .

(1) Leçon inaugurale d'un cours de chimie du lait, prononcée le 25 avril 1934à l'Uni-
versité de Lausanne.
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